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PRÉFACE

La faveur accordée par le public à notre édition des
Mille et une Nuits nous encourage à faire un pas de plus

Les quatre contes que nous offrons aujourd hui aux Orien
talistes sont tirés d un manuscrit de notre bibliothèque de
l Université S Joseph Ce manuscrit est tout à fait distinct
de celui dont nous avons fait usage pour notre édition des
iooi Nuits Il a 808 pages de 0,20 X 0,14 ayant une
marge de 0,03 La page contient 15 lignes et la ligne sept
mots en moyenne d une écriture Nashi chrétienne Les
titres ainsi que les points qui séparent les membres de
phrase sont en rouge Chaque histoire commence invaria
blement par l invocation de Dieu c est tantôt la formule

chrétienne jul j J JVl qJ j ç j jVI tantôt la
formule 1 1 ul

Voici d après l ordre du manuscrit les titres des histoires

qu il contient
C Vb oVl r

Ce conte a beaucoup d analogie avec celui de Ish
des Mille et une Nuits nuit 572 e Sqq



ê V
J JJ il A sIjûj ci lî i jj ijy cS
lis p 92 à 120
C est l histoire du Médecin persan et du jeune Traiteur

de Baghdâd cf Zotenberg la Lampe merveilleuse notice sur
quelques Manuscrits des Mille et une Nuits p 38 39 40

yVl H
iUall 4 x Uj i oJI 4 3 I jJ U I û p 121 à I 3 8
cf la notice de Zotenberg p 40 Voyez aussi les deux fables
d al âubrâwî et d al Sarîsî Magânî t II n 122

et

et n 119 îjû J j
j j 0 J U J JI Ûl

bjj j i ll i J y j J lSL

OUI j dllll lj p 138 à 326

J Vt j
OVi J Xv jl ù j ÛA kliJT jôl k 3dj j p j o J Û I j
aloil je l p 3 26 à 448

jM jyi

i Ijt Uj j j Li dilil jù uJj j j uil o i
W1 p 448 à 500

Nous avons comparé cette histoire avec celle des Mille
et une Nuits nuit 3 49 e à 367 e elle est de rédaction tout à
fait différente

oui j î uj j jf JI uil
elji J j Ob tZ X ï l vJ J 0 L P 5OO à 51 2

I



jyi

i C il tuJI ol JI ûa c 3oj ûJy j J uil ùy
Jljii alxAlj p 512 à 619

llAnIwS J o jl jî JI Û 1

j lo m C aUU dM JkIîj ilij i ûil Oy ti 2û
util icSJT U jXlU p 620 à 804

LL u ëXj X ti djt Jjll ï jtà ôj j a
l Xs uJ SjjïpL plc S J à YAr J,Li i UjVI
1 Jj UI jrî CJ6 4 j k Jfi S U U m 4 Ja ll

j l jjiîl p 804 à 809
Cette narration du tremblement de terre entre dans

beaucoup de détails là mention qu elle fait avec tant
de précision des noms propres géographiques et historiques
nous fait croire que le narrateur a été témoin du désastre et
qu il a vécu dans les régions où il a eu lieu Il se trouvait

alors dans la Calabre car il dit lki LL u ajjj U
J cS M sS f j ulc 1 uiL cS jJI uys U jLi l
j M fil jjil jû L Uw L i ùtS y kLi ti Malheureuse
ment la narration est incomplète parce qu il manque quel
ques pages au manuscrit

Par cette énumération des titres on voit que quelques
uns de ces contes font partie de la collection connue sous
le nom de Mille et une Nuits on les trouve consignés dans
la plupart des MSS et dans toutes les éditions Tels sont
les contes du roi Gulaï âd de Sindabâd le marin du roi
Sapor Le conte des Dix Vizirs se trouve dans la seule
édition de Habicht et dans quelques MSS cf Zotenberg



notice etc p 38 39 40 48 49 Nous croyons que ex
cepté le récit du tremblement de terre les contes de
notre manuscrit tels que Bâsim le Forgeron la Vieille et le
Hawâga le sage Haïqâr etc peuvent à bon droit être con
sidérés comme parties intégrales de la même collection

Les Mille et une Nuits en effet d après le témoignage de
Mas ûdî les Prairies d or t IV p 89 renfermaient mille
contes 1 L/auteur du Kitâb ul Fihrist p 304 parle tan
tôt de mille contes tantôt de deux cents récits 2 Il ajoute
que Abu Abdallah Mohammad ibn Abdûs Al Gahsiârî
l auteur du Kitâb ul Wuzarâ avait commencé la composi
tion d un livre qui devait contenir mille récits recueillis chez
les Arabes les Persans les Grecs et autres peuples Il en
avait déjà réuni quatre cents la mort l empêcha de con
tinuer la collection 3 Nous pensons que c est cette der

j î îl jlj X oW x J j Ul J Sf n
i jUlli i jL j Ji Â Jl i U iili jyJûj Ol
i f n U j j Â LIj iU Ji hSfl I Cjj u s U Jli

jljLjjj W AfJ
J cJ iSj oUi jlj bS LU i i J t l S JjU Y
j J ùV IW ù j U J iilJJju sj j 4j i j
jUb bjjll uUfl U ijl ltll O 1 4 e ji ljûl r
Jllij jflî J tXpAJjèj fj jl pjî ljt j i jU I y w l D j otv

w SJi jii L o j sJ 0 O pi l y l îîîU j dlli il i U L ils ùKj U cil JL j jL VI i iil l
LU I J î L te î Jj j jj Crt a çSjj Lr iU JS iU

LII lil U ù o j litill



nière collection qui a remplacé les iooi Nuits d origine
persane et que nous possédons plus ou moins complète
cf la préface de notre édition des iooi Nuits Il est très

probable que dès l apparition de cette collection célèbre
à côté des rares MSS complets il y en avait un grand nom
bre qui ne contenaient qu une partie des récits Les Kâtib
qui vers le XIV e siècle ont donné aux iooi Nuits leur forme
actuelle doivent avoir employé des manuscrits incomplets et
ont sans doute ignoré un certain nombre de contes Rien
n empêche que l un ou l autre de ces contes se soit con
servé dans des manuscrits indépendants Si donc il arrive
que des contes tout à fait semblables se trouvent dans
le même recueil réunis à d autres qui de l aveu de tous
font partie des Mille et une Nuits n est ce pas là une marque
de parenté et n est on pas alors autorisé à attribuer aux pre
miers la même origine qu aux seconds Nous croyons pou
voir l affirmer et c est le cas des contes que nous éditons

Notre opinion est encore confirmée par la ressemblance
de notre manuscrit avec celui de la bibliothèque nationale
de Paris daté de l an 1772 et qui porte aujourd hui le
n 1723 du Supplément arabe

Espérons que des découvertes ultérieures viendront ap
porter un nouvel appui à notre hypothèse

Un mot sur l origine et l âge de notre MS Nous devons
ce manuscrit ainsi que plusieurs autres à la générosité de
R P Hava de la Compagnie de Jésus Ils étaient la pro
priété de sa respectable famille originaire d Alep

Quand à l âge du MS d après les règles de la paléogra
phie arabe la seule inspection de la reliure du papier et de
l écriture nous portait à lui assigner au moins un siècle
d existence Cette conjecture fondée est devenue pour
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nous une certitude lorsqu en décollant avec peine les deux
premiers feuillets nous avons pu lire distinctement au milieu

de mille caricatures enfantines ces mots jûil ô 9 JJ Jio

yat jjË uil jjt est entré en la possession de l humble
Nasr allah juillet 1782

Evidemment le manuscrit est antérieur à cette constata
tion de propriété mais pas de beaucoup car la dernière
narration qui est entièrement du domaine de l histoire a été
écrite après 1783 année du tremblement de terre et elle
semble cependant être de la même main On y reconnaît
encore la différence d époque à l absence de l encre rouge
dans cette dernière narration qui semble avoir été mise à la
fin du livre pour remplir quelques pages restées blanches

Pour ce qui regarde l exécution du travail nous avions des
difficultés extrinsèques à vaincre des exigences opposées
à contenter Car d un côté les Orientaux ne comprennent
pas qu on puisse livrer à la publicité un texte fautif sans le
corriger De l autre les Orientalistes d Occident tiennent et
avec raison à avoir le texte fidèlement reproduit Nous
avons résolu cette difficulté en faisant deux éditions diffé
rentes une pour les Orientaux dans laquelle nous avons
corrigé les fautes les plus grossières et une autre pour les
Orientalistes dans laquelle nous avons entièrement respecté

le texte sauf à signaler quelques corrections au bas des
pages ou entre parenthèses

L histoire du sage Haïqâr avait déjà été éditée il y a quel
ques années à Beyrouth mais elle avait été modifiée L his
toire des Dix Vizirs avait été également publiée mais
remaniée considérablement augmentée elle n a pas moins
de 160 pages et accommodée au goût des Orientaux au
point qu elle est devenue méconnaissable C est assez dire



que nous n avons pu utiliser les éditions de Beyrouth Nous
n avons pas manqué de comparer l histoire des Dix Vizirs
avec l édition de Habicht t VI p 191 à 343 Quoique les
deux textes se suivent pas à pas pour le sens et la conduite
de la narration il suffit de lire quelques lignes pour s assurer
que les deux contes sont de rédaction diverse Aussi il nous a
été impossible de relever les variantes il aurait fallu y con
sacrer la moitié de la page Du reste dans une matière
comme celle qui nous occupe il ne faut pas attacher aux
variantes une trop grande importance on les signale quand
elles éclaircissent un sens obscur ou complètent un texte
tronqué C est la règle que nous avons suivie

L histoire de Haïqâr très populaire en Syrie nous sem
ble offrir un intérêt tout particulier Ce conte à ce qu il
nous semble a été rédigé en dernier lieu par un chrétien un
vieillard ou un vénérable prêtre On y reconnaît le style
vulgaire de Syrie et le ton simple naïf et sans apprêts d un
lecteur de la S te Bible Plusieurs avis mis dans la bouche du
sage Haïqâr sont tirés des proverbes de Salomon

L histoire des Dix Vizirs ne le cède en beauté littéraire
à aucune des histoires des Mille et une Nuits Si elle res
semble à celle des Sept Vizirs cf la nuit 1578 e sqq elle l em
porte par l originalité la nouveauté et la variété des récits
qu elle renferme Aussi le roi Azâdbaht émerveillé ne peut

il s empêcher de s écrier e ÙA Si jrj jJ l i s j
L fcjjtil Vj J 5 l t jli j Vb ollsCU

UjJI jlij dfcl p 52
M

Quant à la petite histoire de la Vieille et du Hawâga
ainsi que celle du Petit Oiseau et du Chasseur nous les
croyons inédites Cette seconde qui est une allégorie ne
manque pas d intérêt et de charmes La première est em

I

r
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preinte d une forte couleur locale le langage y est tout à
fait vulgaire

Il est à remarquer que les contes que nous publions man
quent de ces tirades de vers empruntées un peu à tous les
poètes C est à nos yeux une grande preuve d antiquité
Les éditions Beyrouthines du sage Haïqâr et des Dix Vizirs
que nous avons mentionnées tantôt ont été abondamment
apprêtées avec cet assaisonnement dont est si friand le lec
teur Oriental Nous lui préférons la simplicité et la naïveté
antiques

Actuellement il n est plus besoin d insister sur l intérêt
que présente l étude des dialectes arabes Depuis quelques
années surtout cette étude est poursuivie activement par
d éminents Orientalistes Puissent ces quelques historiettes
que nous offrons aux arabisants contribuer à l étude de
l arabe dit vulgaire et aider à l intelligence plus parfaite du
dialecte de Syrie
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